
 

 

LEÇON III 

 

 

LES ATTRIBUTS DE DIEU 

 
Introduction :  

 

 

Par les preuves de l’existence de Dieu, nous avons dégagé quelques attributs de Dieu. Dieu 
est cause de tout, nécessaire, suprême intelligence, immobile, fin de toutes choses. A partir 
de là, nous pouvons dire beaucoup d’autres choses sur Dieu. Ce sont ses attributs, qui ne 
conviennent qu’à Lui seul. Mais avant pouvons nous définir Dieu ? 

 

I- DÉFINITION DE DIEU 
 

 

 Une bonne définition de Dieu n’existe pas. Un dictionnaire définit quelque chose en 

le classant dans un genre et en ajoutant sa différence propre. Par exemple, un fauteuil est une chaise (genre) 

avec accoudoirs, et confortable (différence) ; une mobylette est un bicycle (genre) avec un moteur (différence) ; 

une dame est une femme (genre)  mariée (différence). 

 Pourtant, le catéchisme essaie de définir Dieu, en le mettant dans un genre : 

 

Exemples : Dieu est un Esprit éternel… 

    Dieu est un Etre infini... 

 Mais ces premiers mots ne sont jamais des genres : 

- soit qu’ils disent simplement quelque chose de négatif, comme l’esprit qui est un être sans corps, 

sans matière…  

- soit l’être en général qui ne peut-être un genre, parce que l’être est propre à chaque chose qui existe : 

ce serait plutôt une différence. (Toujours « autre » dans les choses autres, dit Aristote) 

 

 La meilleure définition de Dieu est celle de Saint-Thomas d’Aquin : 

 

« Dieu est l’Etre (et non pas un être) dont l’Essence est d’exister » 
 

   Dans tout être nous devons distinguer ce qu’il est (= essence), et ce qui le fait être (= existence). 

Tout ce qui existe a reçu l’existence. Il ne la tient pas de lui-même. Seul Dieu échappe à cette universelle 

distinction. Il donne d’exister à tout parce qu’il est lui-même l’exister, son essence est là : exister (1). 

  
  C’est d’ailleurs pourquoi il est impossible de concevoir ce qu’est Dieu. Notre intelligence a 

facilement prise sur l’essence des choses, mais elle ne peut se représenter l’exister lui-même, s’en faire une 

idée. 

 Si Dieu n’a (ou n’est) qu’une Essence. Il n’a (ou n’est) donc qu’une seule Substance et qu’une seule 

Nature car : 

 
ESSENCE            =            SUBSTANCE            =              NATURE 

⇕                                               ⇕                                                ⇕ 
(exister)                               (accidents)                                (agir) 

 
 
 
(1) C’est d’ailleurs la meilleure définition de Dieu puisque c’est celle qu’Il s’est donné à lui-même sur le Mont Sinaï, devant Moïse. Quand Moïse Lui demande 
son nom, Dieu répond « Je suis Celui qui suis » (Exode III, 14).  Yahvé = Je suis. 
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Ces trois concepts renvoient à la même réalité. On utilise trois mots différents car cette même réalité 
foncière de tout être peut  se dire : - soit par rapport à l’exister = essence 
      - soit par rapport aux accidents = substance 
      - soit par rapport à l’agir = nature 
 
Dieu n’a qu’une Essence (qui est d’exister), qu’une Substance (le seul « accident » en Dieu est la 
relation qui constitue les personnes) et qu’une seule Nature (mais l’être et l’agir sont une seule et même 
chose en Dieu !) 
 

II – LES ATTRIBUTS DE DIEU 
 
 1° - Toute puissance : Parce que Dieu, en tout temps, donne l’être à toutes choses. Il n’y a rien qui 
ne soit en son pouvoir. Aussi bien pour les choses qui sont, que pour celles qui pourraient exister. Dieu 
crée à partir de rien, tandis que les hommes ne font que transformer les choses. Pourtant, Dieu ne 
pourrait faire des choses contraires à sa propre  sagesse (exemple : un cercle carré, que le non-être soit, 
etc…) mais cela ne limite en rien sa puissance, puisque cette limitation vient de Lui. 
 

2° - Ubiquité (ubique, en latin = partout) : Dieu est en tout lieu, partout, en tout temps et sans 
aucune exception. Parce que Dieu donne l’être à toutes choses il y est présent  comme cause. Or on ne  
peut distinguer, en Dieu, son efficience et son être, sa nature. C’est donc par elle tout entière qu’Il est en 
toutes choses. (1) Bien plutôt, Le monde est en Dieu comme le contenu dans le contenant (Cf. introït de la 
Pentecôte). 

 
 3° - Simplicité : Dieu n’a en Lui aucune distinction comme en nous, par exemple (corps et âme, 
matière et forme, être et agir, essence et existence). Il est donc, quoiqu’infini, l’être le plus simple qui soit. 
Remarque : et donc, plus un être se rapproche de Dieu, plus il est simple aussi, comme Dieu. 
 
 4° - Infinité : Parce qu’Il est simple, Dieu est infini. Ce qui limite un être, c’est son essence (si je 
suis un homme, je ne peux pas en même temps être un chien ou une brosse à dent !). Je suis donc limité 
par mon essence. Mais comme l’essence de Dieu est d’Exister, et non pas d’être telle ou telle chose, il est 
sans limite, infini… (Comme un océan, s’il n’était pas fait d’eau mais d’être et sans rivage !). 
 
 5° - Eternité : Ce n’est pas seulement que Dieu ait toujours été et doive toujours être. C’est qu’Il est  
absolument hors du temps. En ce sens, Il est seul éternel. Seul l’homme est dans le temps… 
 
 Le temps est pour nous  comme une illusion : la mesure que nous plaquons sur le mouvement, de 
notre corps ou de notre esprit (nous savons que lorsque notre esprit s’immobilise – très rare – nous 
sortons du temps). 
 Et donc, Dieu est aussi présent à Adam et Eve, à Vercingétorix qu’à nous en ce moment, qu’aux 
hommes de l’an 3000. Dieu n’est pas plus en  2014 qu’en une autre date. Pas de calendrier ni de montre 
pour Dieu. Il voit votre naissance comme présente et aussi votre mort… 
 
 6° - Providence : Parce qu’Il est la cause finale de tout, cause efficiente aussi,  Dieu est Providence 
(= voir devant). C'est-à-dire qu’Il même chaque être, individuellement, à sa fin. Cette fin n’est jamais 
manquée par Dieu, même si elle peut être manquée par un homme, ou un ange. 
  

7° - Amour : Nous savons que Dieu est intelligence infinie, n’étant limité par rien. Il est aussi 
l’Amour infini, comme le bien suprême qui s’aime infiniment et se communique. Dieu est donc 
absolument libre…. et reste donc infiniment mystérieux !  
 
 
(1) Ce qui ne veut pas dire que Dieu est toutes choses (= panthéisme : tout est Dieu). Dieu reste infiniment au-dessus de toutes choses dans lesquelles  Il se 
trouve. Mais le monde est en Dieu, dit Saint-Thomas, comme le contenu  dans le récipient. Le monde est plutôt une goutte d’eau dans l’océan infini de Dieu. 


